
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



MONTREAL, 21 JUILLEI', 1888.
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A TRAVERS L'AFRIQ]E

LES QUATRE RELNE'

Leq Arnautees se sont ils éloignés
ou veilleu..ils autour de la mosqcé ?
Faranioutl profite de chaque éclair
pour regarder le plus loin possible,
mais rien ne lui apparaît de suspect.
Que faire ? Faut il risquer une éva-
sion 1 Faut-il attendre encore ? En-
lin il se décide, recommande le pluS:
grand sang-froid à ses amis et 1s
fait descendre avec lui. Quelques con
vertures déchirées en longues hanl-
des servent à confectionner une cor-
de avec laquelle on descendra par
l'étroite fenêtre.

Les quatre reines, Farandoul,
Niam-Niam et Désolant se préparent
à la fuite, l'orage gronde plus violent
que jamais, l'atmosphère est chargde
d'électricité, les rafales d'un vent fu-i
rieux et embrasé font trembler le
minaret sur sa base.

Tout à coup une ombre s'interpo-
se entre la pýtite fenêtrc et le ciel
nillonué de farouches éclairs bleuâtres.
C'est une ombre mince et terne, la
fournaise d'enfer allumée par l'éclair
s'est éteinte et personne n'a plus rien
vu... on va se risquer tout de même i
Farandoul enjambe la lenêtre, ino
autre série d'éclairs fulgurants éclate
et l'ombre reparait un instant Fa-
randoul se rejette en arrière : 'est
une échelle. En se penchant au de-
hors, il a es vu d'aiutre.s s dre r à
côté. Les Arnautes sont là, sileucieux.

On cite le mot d'un ieeptiqu e,
grand contempteur de collatéraux,
grand amateur de gibier.

L'an dernier, il l'ut victime d'un
accident.

Dans une poursuite de lièvre, il
tomba et se Creva un oil.

Tous les oculittes n'y purent rien.

EDITEU RS-PROPRIETAIR ES

quelle commotion, roule emporté dans
les nuages par une force inconnue !
Farandoul veut techer la situation à
ses amis, mais ceux-ci, épouvantés
par son attitude, ont gagné la fenê-
tre et regardent aveu horreur la ter.

-y. ro s'éloigncr d'eux, rouge niaintenant
comme une se taite terue.

Tous se sont redressés éperdus
Farandoul So tail et rassemb le s
idées. E videmment la terre a subi
quelque effroyable cataclysme, peut.
-tre une renconbre avec un astre dé-

UNE L"l' PASSEîl A L'ETAT DE RENGAINE

Les deux coumbattant; travaillcnt. djà depuis le ngtemps mnais avec les gants dont ils ont les poings cou-
verts li lule ne peut êtrecsec.micnt dangreus.

Notfe cîragé n'en ch-aos pas moini pluî d'eff. t que le frottement d'ue Mais la chut e se prolonge... Qu'est-
.t pîisantant sur sa propre infirmité alltuette. ce que cela veut dire ? Le minaret a
il s écrie souvent: L'air est étouffant et écra5ant. La quitté la position verticale, il se trou-

- Qianîd mes héritiers viendront'rafale siile et hurle comme refoulée ve maintenant penché horisontalement
i our lie fermer les yeux...... ils trou- pk r une force inconnue. :et nul choc ne se produit ! Chacun
verot la moitié de louvrage faite. lies Amantes envahissant la, plate-ýdes assiégés a la conscience de ce fait
mais actif*s, ils comptent escalader forue font recaler les assiégés. Fa-!extraordinaire, voilà cinq minutes
inaperçus jusqu'à la belle galerie randoul ut les siens battent en retrai-que l'on tombe et l'on n'a pas touché
ouverte un peu plus haut et surpren- te et remontent dans l'escalier ; toutile sol 1...
dre les assiégés. à coup le minaret, second plus quel Tous, à demi relevés, attendent en-

-Vite, à ia galerie! s'écrie Faran-jamais depuis quelques minutes, sem. Core le choc qui ne se produit pas.
Joui en reuntu,ît précipitame'tnt.!bl recevoir une secousse plus terri- Farandoul se redresse enfla et avan-

Il était teups, deßj les Areute- bie. Un craquement épouvantable se çant avec précaution gagne une ouver-
tenjauibaicut la bainstrade aux déilica !fait entendre... tura...
to- sculptures, 1 Le minaret penche, Farandoul et Un cri lui échappe. Il se rejette

La foudre groude sans une sccoude; lis reines, surpris dans l'escalier, sont en arrière 1 Qu'a-t-il vu ? Rien que
de répit, ce n'est plus maintenantrenversés... un cri tereible sort de les ténèbres les plus intenses et, à une
qu'une sEul et unique détonation EeH;eurs poitrines... Le minaret s'écrou. distance déjà effrayante, la terre dis
prolongeant à l'infini et au milieu de le et tous s'attendent à être acrasés paraissant dans le lointain I
laquelle les coups de Iou ne font pas dans sa chute........,....,.........,.... Le minaret, arraché par on nesait

voyd, avec une comète, avec quelque
enfant perdu des espaces sidéraux
Le savant Désolant a la môme idée
et bientôt cette idée se trouve confir-
néc par la vue d'un troisième astre,
voyageant à travers les nues dans
une direction opposée à celle de la
terre.

Il ne peut y avoir aucun douta à
cet égard, voici d'un côté la terre
s'éloignant avec rapidité suivie de
satellite bien connu, la lune, alors é-
légamment découpée en croissant, et
veici de l'autre cet astre noureau,
une boule immense qui bouche litté-
ralement l'horizon.

Les quatre reines, dont les connais-
sauces en astronomie sont très-faibles
ont pourtant compris la choie sans
qu'il Mût besoin d'explication, Niat-
aussi est au courant, et loin de s'é-
mouvoir, fait retentir le minaret de
ses éclats de rire.

-Ah! ah! eux bien attrapés, les
autres ! Peuvent phs monter... trop
haut !

Cependant le premier moment de
surprise est passé, les gorges dessd-
chées par l'émotion laissent mainte-
nant passer quelques paroles; on se
tâte et l'on s'aperçoit que personne
n'est blessé, ni même contusionné.

-Ma foi, s'écrie Angélina, cela
vaut mieux que d'âtre tombé par
terre, nous ne sommes pas écrasés et
nous sommes délivrés de nos cunemiu.

-Oui, mais où allons-nous ? de-
manda Désolant.

-Voilà le grand point
Toutà Coup Niam-Nlam pousse un

ari et s'élance dans le minaret main-
tenant simple tube où l'escalier for-
me un pas de vis ; il gagne la plate-
forme et revient bientôt la figure lon-
gue d'une aune,

-Eh bien I demanda Farandoul.
-Ah maître I le riz I envolé 1 per-

du 1 le café 1 perdu i tout perdu !
-Aïe I mauvaise situation, mur-

mure Farandoul, évidemment nous
formons on ce moment sinon un astre,
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du moins uno sorte d'adrolitho ent
nd dans le sillage d'un astro inc
nu I Il ne pousse rien sur notre
rolithe et nous aurons de la peine
prospérer I

VIII
Voyage à travers les espaces inter]

udtaircs, sur un astre bien dt
et peu fortile.
<Jomment les habitants du min
se livrèrent à la pêche aux sa
lites. IIeotor Scrvadao

Les premiers rayons de l'astre
jour apparurent environ une de
heure après. Parandoul tira sa m
tre et constata qu'il ne devait
être sur terre plus de minuit et
mi.

-- Le soleil se lève de bonne lie
Cee nous ! pensa-til, il faut en
liter. Et toute la troupe à sa a
s'engagea dans le pas de vis p
arriver à la plate-lerume. Chemin
sant, la reine blanche Angolina
retournant pour parler à soin amis
vit pas ïl, fetire ouverte sur les i
ages, elle ilit le pied dans le vide
disparut par l'ouverture.

1/angoisse étreignit toutes les
trines, tous les yeux se l'urmèrent
ne pas la voit tournoyer dans l'cs
co... 'Un deuxième cri d'Angélina
fit se rouvrir : la pauvre enfuant,
core toute pâle, était assise en del
sur la muraille du minaret, et, ci
extraordinaire, semblait a ses a
de l'intérieur avoir la tête en bai
ne pas s'en apercevoir.

-Eh bien ? ch bien ? dema
Farandoul.

-Je n'y comprends rien, je
puis pus tomber, répondit naïvem
Angélina, je croyais pourtant b
piquer une tête dans l'intini, et
du tout, je tiens comme cela deho

-J'y suis I s'écrièrent tu eni
temps Farandoul et Désolant, n
minaret en sa qualité d'astre nouv
gravitant dans l'espace, possède
force d'attraction à lui, toutes les
physiques sont bouleversées,
pouvons nous promener à sa surf
aussi librement qu'On bas à la su
ce do la terre. Vite, dehors I exp
rouns notre nouveau monde !

Et tout le monde sortit par la
nôtre pour suivre Angélina. Seul
ui-Nian refusait de se risquer,

fallut que Désolant l'empoignât p
le déposer sur la muraille, en
lut il quelques minutes avant d'
marcher autrement qu'à quatre I
tes.

.e nouveau monde, comme l'a
appelé .lFarandoul, manquait d'i
diue, !e minaret avait été coupd
dceux tiers de sa hauteur, les dem
étages formaient tout le domaine
nos amis. Les habitants de ce p
monde s'aperiurent qu'ils pouva
aller et venir, tourner autour du
naret sans aucune gêne, le centre
tait toujours sous leurs pieds ; ils
rent bientôt répartis autour de
surface, les plus éloignés paraiss
pour les autres marcher la tête
bas. Les dames s'amusaient de
bizarres apparences et riaient fo
tout à coup, Angélina, disparue
l'autre côté, poussa un cri

-Les Amantes !
-Comment, les Arnautes, s'd

Farandoul, courant eu ieux pas
antipodes do ses amis, je pense
nous pouvons les défier ici. .

Mais quelle surprise l'attendai
l'autre côté 1 Une échelle et d
Arnautes tournoyaient à une vi
taine de mètres du minaret, ont
nés dans son sillage comme il l'é
lui-même dans celui comète

Les deux pauvres conv
sivement accrochés à . .. ilielle,
raissaient à moitié morts du peur,
regardaient leurs ex-ennemis de l
le plus ahuri, étonnés sans do
s'ils pouvaient encore s'détonner
quelque chose, de les voir marcher
tête en bas.

L'échelle et les deux Amantes
maient un satellite du minaret
tournaient autour de lui d'un' mi
vement régulier, mais le mina
mieux monté que notre globe à no
possédait toute une constellation

LEC¾NAED .

rai- satellites, car outre l'échelle, plusieurs qu'un vil métal ; il ne songe qu'à
on- objets tournaient à des distances plus amasser les trésors que la rouillo et
ad- ou moins grandes. les vers no rongent pas. C'est beau,
à Y Dans le plus gros do ces satellites, c'est grand, c'est noble et je suis loin

Niam-Niam reconnut avec joie le sac de vouloir lui en flaire un reproche.
de riz perdu, puis derrière lui, une Mais il me semble que tout en refu-
marmite do cuivre, une cafetière, une sant pour lui-mre ce que lui offrait

pla- pipe, un sac de café rt deux poules le grand Barnum il aurait pu lui
roit toutes plumées. proposer Lisette, la femme à barbe

de l'Etondardi l'entreprenant Yan-
aret (4 conunnteer.) kee l'auraib sans doute acceptdo et le
tel- -.-- ------ grand vicaire aurait rendu un im-

mense service aux malheureux leo
du tours du journal aux grands princi-

mi- MONTREALi 2l JUILLET 1883. pes•
on-
pas

de- La CAs'Au parait tous les samedis. L'abon- A cette saison tous les citadins unî
çe "dabpfler l n aslah pou importants sont ax eaux ........pautt payable d'avance. Un ne prend pa ped'a"OInasotax axure bonnement .our moins d'tn an. Nous le ven- plus ou moins. Les uns sont à Cacou-

dons ago°oi9¡ntshuit centini la douzaine, payable nu, ê.la Malbaie, les outres à la Ri-
cite Vingt par cent de commission accordée à tout. vière du Loup. à Kamouraska; d'au
our poaoun qui nous fer pa'ivnir une lisie de tres sont à Ste Anne des Plaines, à
l'ai- aunnce: remilu. inu,, ,o centin3 par St Lin, à Ste Agathe on à Ste Lu-

se lit."tu O " |siliO s ,,$f" " cin, conlies cie... mais on est toujours aux eaux:
pu~1,r ligne. Conditins spéâciles pour les aninonces Re 's lsci . adn 'nnie 1. ong ternie. .Rien n'est plus chic ...... pardon, j'ou-

lu- s:ins. A. H. Gervais, de llverhili, niass. bliais, rien n'est plus pulltt à cette
et autorisé A prendre des asunnmts. saison, que de dire à tous ses amis

sropriércs. I" Je passa l'été aux eaux avec mîa
poi- 'ito jams. No. a Rue Ste. Thérèse. famille, et si tu savais cominîîîc l'on
p _OU _ __ . s'aimluse.

p- LA LQuant, a s'anuser, rien n'et plus
les4 1 vrai. Je n'en pour preuve que le fait

eu-. - suivant qui s'est pased la semaine
ors " La Gaudriole " est maintenant dernière à la Malbaie, et qui a bien

eoss m n égayé ceux ou celles qui on ont été
mis prête. C'est un nouveau recueil de IcE témoins. Je vous le donne tel
8 et chansonnettes avec musique et mono qu'on me l'a raconté et il va sars di-

logues que tous les amateurs devront 're que je ne m'engage pas à vous en
uda se procurer. On pourra voir dans une garantir l'authenticité.

Parmi les élégants pensionnaires
n autre colonne la table des matières de l'hôtel Duberger, se trouve actuel-
ent (lue nous publions. lement G. F . un des plus enragés8
uen En vente au bureau ou UANALuD, séducteurs qui ait existé, charmeur
pas No. 8 rue Ste Thdrèse. Prix : 40c. comme Lovelace, entreprenant com-
rs 1 me Don Quichotte, séduisant comme
Ome -¯¯- ~¯¯¯ don J nan et aussi inconstant que le
otre CAUSERI E plus léger papillon.
eau Notre individu est marié, et sa
une femme qui n'est plus de la première
lois As-tu vu Jumbo ? As-tu vu Juin- jeunesse, ne possède pas absolument

tous bo ? Telle est la question qui a cou- la beauté do Vénus. ]elle est naturel-
ace, ru les rues toute la semaine et à la- lement d'une jalousie fdroone, comme
rfa- quelle Vous pouvez, chers lecteurs ré- toute laideron qui se respecte et les
ilo- pondre aflirnativement, je n'en dou- escapades de son seigneur et maître

te pas. Qui en effet n'a pas vu Jun- ont le don de l'exas pdrer.
f. bu ? Qui no s'est pas payé le luxe Depuis quelque temps, elle médi-

Ni- d'aller contempler cet animal mons- tait une vengeance, mais la voulait
il tre sur lequel on a écrit des volumes? complète : cherchant en vain uneidée

our Q.ui n'a pas tenu à honneur d'aller extravagante qui mit pour quelque
cure voir de ses propres yeux ce roi des temps les folles équipées de son vola.
oser drphants ? ge époux à néant,
at- ". Personn, me direz-vous, per- Il est dit quelque part dans l'E-

sonne assurément. Eh bien vous vangile : Cherchez et vous trouverez.
vait voua trompez car je connais quelqu'- -Confiante dans cette parole, elle
ton- un qui s'est volontairement privé do no se décourageait pas et cherchait
aux ce plaisir, et je vais bien vous éton- toujours.
lord ner on le nommant. Ce quelqu'u; Le hasard seul devait la servir.

de o est lograi cehèire des Castors, le Jeudi dernier une jeune américai-
etit grand directeur du la rédaction d'un no d'une grande beauté arrivait à la
ient grand, journal, le grat« vicaire en Malbaie et descendait à l'hôtel Du-
mi- un mot !... Oui, c'est lui et jo ne bergr. Cette jeune personne fit im-
res- vous blaguo pas, je vous dis la véri- mdiatement sen sation et d ts l cln-
fl- té. S'il se l'ut agi des Polies-Bergè- demain do son arrivée le galant G. F.
sa res il s'y serait peut-être risqué, se mit à lui faire une cour aclarnde

ant Mais au cirque... jamais fpas même Cela sans résultat, car miss H..., sa-
eu pour voir Jumbo. go comme toutes ses compatriotes re-

ocs On a des principes ou on n'en a novait ces hommages comme une rei-
rt ; pas et quand on a des principes on ne à laquelle ils sont dus, et ne s0

do peut bien aller aux Folies-Bergères croyait engagée à rien. Une soirée
en passant, mais on ne va pas au Cir- donnée à l'occasiop de sa fate réunis-
que, à moins que ce tic soit avec des sait chez elle tout ce que la Malbaie

cria vauriens, comme Sendcal ou Cha- renferme de plus illustre. Les plus
aux pleau par exemple et encore... sans grands personnages remplissaient les
que savoir qu'on y va. salons de l'hôtel, les femmes les plus

q Non seulement le grdc! sénateur adorables entouraient la .iharmaste
t de n'est pas allé au Cirque, mais encore miss ; chacun lui apportait un petit
eux o a-il refusé l'annonce pour son souvenir. L'heure s'avançait et G. F.
ng-- journal. Question du principes enoo- no paraissait pas.

ru. J'ai oublié de vous dire que la
tait Aussi Barnum a-t-il été excessive- myopie de mon héros est proverbiale

ment étonnd en apprenant qu'il exis- et qu'il est rare qu'il monte un esca.
ul. tait dans notre petite ville de Mon- lier sans le dégringoler.
pu- tréal un être aussi phénoménal et il Bref ce famouxjour, pendant qu'il
ils a de suite conçu l'idée de l'attacher se déshabillait, sa femme entra io.

'air à son personnel pour l'éxhiber à côté pinément dans sa chambre et aperçut
uto, du J umbu comme un autre animal sur une table un admirable vase de

de rare. Sèvres, de formes arrondies et duquel
la Il a nièmd été, me dit-on, jusqu'à émergeaient les gerbes odorantes des

lui oïfrir trois mille piasties par an- fleurs les plus rares. S'emparer de
for- née pour rcmplir les fonctions do bê, l'objet fut pour elle l'affaire d'un

et te curieuse, mais notre grand vicaire instant.
ou- a noblement refusé. Question do -A qui donc destines-tu ce pré-
ret, principes toujours. Cet homme est sent, cher ami ?
us complètement détaché des choses de -Mon Dieu, ma chère, à miss H.
de la terre et pour lui l'argent n'eut dont c'est la fate aujourd'hui.

-Vraiment, répond la dame son-
genuse. Au fait, pourquoi ne pas eau-
ser une surprise agréable à cette de-
moiselle et lui prouver ton bon got?

Tout. on parlant, la femme allait et
venait dans la chambre, inspectant,
furetant, pondant que le mari, pressé
de se soustraire aux propos moqueurs
qui voltigeaient avec une rapidité
surprenante sur le bec de sa vénéra-
ble moitié, achevait sa toilette. Tout
d'un coup, la noble dame, subitement
inspirée, s'écrie : Eurêka 1 et avise
un petit meuble, dissimulé à la tête
du lit. D'un mouvement sûr et rapi-
de elle prend le vase qui en décorait
l'intérieur et le substitue à celui choi-
ai par son époux. Un journal, leste.
ment posé autour, cache la supereho.
rio, et notre homme emporte trior-
pliant... son bouquet.

Mais une fois arrivé aux salous où
miss II... trônait en souveraine des
rires dtouffés accueillent son entrée ;
les femmes cachent leur visage der.
rière leurs éventail, et la jolie Aliné-
ricaine rouge de honte et de colère,
se trouve mal.

Ahuri de cette réception, le pau-
vrc G. F.... en voulant sccourir la
belle liche le ialeiontreîux vase qui
un brise en mille morceaux et s'aper-
çoit, mais trop tard, de la substituti-
on opérée par sa vindicative épouse.

.Epcrdu, affolé, il quitte les salons
comme un lou et chacun du croire
à un subit ascès d'aliénaatiou menta-
lo. Je vous assure que l'on on a beau-
coup ri et que l'on en rit encore à la
Malbaic.

Quant au pauvre G. F... il a pris
le lendemain le bateau pour Mont-
réal et il n'a pas l'intention de re-
tourner aux eaux cette année. De
plus sa femme toute radieuse d'avoir
tiouvé ce qu'elle cherchait depuis si
longtemps, raconte à toutes sei amies
que cette petite Icçon a radicalement.
guéri son volage époux.

* *

Cominc mot de la fin. je vous don-
nerai aujourd'hui la réponse que fit
un juge campagnard à un seigneur
de la cour du temps du cardinal de
Richelieu. Ce mot n'est pas neut'
mais il n'en est pas moins joli pour
cela.

Le cardinal de Richelieu, étant
dans son château de ce nom, en Poi-
ton, tous les villages des erivirous cn.
voy èrcnt complimenter son Eminen-
co ; entre autres, le bourg de Mire-
balais, l'amoux par une considérable
foire d'ánes, qui s'y tient tous les ans,
députa son juge. Un seigneur de la
suite du cardinal, qui avait lc poil
roux, et dont la taille était fort au-
dessous do la médiocre, étant présent
au discours que faisait ce juge, crut
qu'il ne serait Pas diflicile de le faire
demeurer court, et de divertir par là
le cardinal. Pour cet effet, il l'inter-
rompit, pour lui demander combien
les fnes avaient valu à la dernière
foire du bourg : à cette demande le
juge se tourne de son côté, le regar-
de avec une espèce de mépris, et lui
répond : " Ceux de votre taille et do
votre poil valurent dix écus. " Il
continua ensuite son discours sans
hésiter.

Lit poule aux REtfs d'Or.

Tout est dans tout ; on croyait
jusqu'ici que la poule aux (oufs d'or
n'était qu'un mythe ài l'usage des
rhétoriciens dans l'embarras.

Eh bien ! la poule aux oeufs d'or
est une réalité en chair ef an os.

Allez plutôt, pour voir, au Jardin
des Plantes ; allez.y. et demandez au
premier gardien venu de vous mon.
trer l'aurivorax gigas.

L'aertvoram gZgae apparaîtra à
vos yeux sous la forme d'une sorte de
héron blanc, avec des ailes roses:
c'est un volatile originaire de Suma.
tra et qui a pour habitude d'avaler
tous les objets brillants qui lui tom-
bent sous le bec...

Nous avions déjà la pic voleuse
mais cotte pie-là ne mange pas les

objets brillants qu'elle rencontre, elle
se borne à les nacher.
L'aurivorm fait mieux quo cela, il
les avale; c'est d'ailleurs, pour cela
qu'on l'a appelé aurivoraz, mot la-
tin qui veut dire: avaleur d'or.

L'industrie humaine ne pouvait 6-
videmment permettre que notre hd-
ron .lane gardât pour lui ce qu'l
s'appropriait:

C'est pourquoi dos colons de Sa-
mastra ont fait prendre à ces excel-
lentes poules l'habitude d'aller pico.
rer dans les petits cours d'eaux, si
nombreux en ce pays, qui charrient
des pépites et des paillettes d'or.

Fidèles à leur instincts, les volati-
les ingurgitent las grains du précieux
métal, et, au bout d'une heure do
ce travail, le gardien les ramène à la
flrmine, où on attend tranquillement
qu'ils aient fait leur digestion.

LE TTRE FANTASTIQUE

lie bijou qui suit a été irouvd par
un employé de l'lôtel-de-Ville sur
les marches de cet édifiee ut nous a-
vons cru devoir lui accorder les Ihou-
neurs de la publicité.

Montréal 12 Juillet
Pien alère Mr je sui très surpris

de voir que j'ai n'oz pas encore reçu
une de ves lettrt si vous savez comme
aton coeur est pende de voir qvo vous
m'avez pas encore repend je me trou-
ve bien malheureux de puis que je
ne sui Trouvez separez-de vous je dé-
séras beaucoup voir si vous savez que
que mon coeur serais remplie de joi
d'être auprès de vous toujours même
je déalr sortis avec vous pour vous
parler avec grand cour j'aurais bien
dé chocsse à vous conté pourquoi
m'être si oruelle pas mêm me répon-
dre à mes lettre

Chère Mr
si vous savez la paine qiue j'éprouve
pour vous vous soyez lo croire dcri-
vez-moi donc pour uie faire plésir

c'est un grand
plésir pour moi de vous s'derr ce soir
mon cœur Treslleoc de joi mon coeur
saurais encore plus sontant de vous
voir en pressence que de vous s'énrir
Taché de m'éerir avo pl6sir

une reponse
je oui votre

dcvué

COUACS

Un lecteur du Gardoiàr lui soumet
une idée assez originale. oruellement
frappé dans son porte-monnaie par
les notes du couturières u'à nécessi-
tées sa Position do père de .famille, il
proprose la réforme que voici et- de-
mande pour elle l'appui de la presse.

Faire adopter au beau sexe tout
cnticr une tenue uniforme de cérd-
monie.

Nous avons bien, nous, l'habit noir
et la cravate blanche.

Que si le beau sexe refuse de s'y
soumettre, faire adopter aux hommes
du monde la modo, la variété dans le
costume, et établir entre eux une ri-
valité de Coquetterie tout comme
chez ces dames.

-L'effet produit dans les doux os
sera le même, car du moment que
les dames verront leurs. marin maris
et leurs fils jetsr folloment leur ar-
gent par la fenêtra... des souturiers,
elles réfléchiront vite au trou que
peuvent faire à leur bourse leurs pro.

priee dpenses, et s'abstiendront d'une
toilette trop exhorbitanto,-- ou, du
moins la modifieront

Solution do l'dnigme publiée dans
la Canard de samedi dernier.

Agia Aga, père - -

Aga-mame nom - père - barre,
barre.

Aganemnon, père barbare.

Demandez un numéro échantillon
de L'Araux lUIicAL. 25ets.
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LE PROCES D'UN VER-VEt.-UnC
cause qui restera celebro, s'est ins-
truite à la Court de Circuit, la Fe-
maine dernière,

Il ne s'agit rien moins que d'un
perroquet que lo demandeur, un an.
glais, prétendait lui avait été volé
par un canadien français.

L'oiseau, cause de la diqpute, 6-
tait en Cour, et sa tenue grave prou-
vait qu'il comprenait la rôle iupor-
tant qu'il jouait dans le temple de la
justice.

cuOmell lu perroquet ne parlait
pas assez pour dire qni était son ma-
tre, un dernier ayant négligd de lui
apprendre son nom, l'avocat du de-
mandeur s'évertuait à établir Ic le
perroquet appartenait à son client
anglais, attendu qu'il ne répétait que
des motside cet idiome.

L'avocat de la defense voulut éta-
blir le contraire et le dialogue suivant
s'engage entre lui et uni témoin.

L'avocat-Vous cunnaisez ce pur-
roquet ?

Le témoin-Oui, je le jure.
]Âtavocat-L'avez vous entendu

parler frautais.
Le témoin-Oui, souvent.
L'avocat. - Quels mots frainîais

disait-il ?
Le témoin.-Coaekes.
A cette réplique inatteodne,'avo-

cats, témoins, clients et curieux par.
tiren d'un rire homérique et il s'écou
la plusieurs minutes avant que l'on
pût contiuner ce procès si important.

La cause est restée en delibéré.
Mais dans l'intervalle, une iques ion
se présenta, le personnage emnpliiwu
secra.t-il nourri aux frais de l'Etat.
tout le temps que la just.ien indécise
n'aura pas p'r ononcé de son sort ?

Si oui, qu'on le truiteC bien. Le
réclamant anglais a préparé, dit. ou.
un superbe pluîtpudâing au cas où
l'oiseau de dtscorde lui serait adjugé.

"ROUGH ON RATS"

Détruisez les rats, les- souris, les
rougets, les mouches. les fourui
les Juaises, les putois, les suisses et
les, taupes, lb ets. Chez t ous les
pharmacieus.

Bernadille, lu chrouiqueur du
Fraçu, raconte une charmante
unecdote sur un des nouveaux cardi
naux, Mgr tégnier, arclevêque de
Cambrai Non-sculement, c'est un
prélat modèle et un écrivai si éminent
que M. Villeumain avait pensé à lui
pour l'Académie, mais il a touj->ur.s
eu Ce il a encore un esprit des plus
fins. Dans sa jeunesse, il était pro
viseur au collége d'Augers, quand la
duchesse de Berry, au cours d'un le
ses voyages, fit aunonicer au visite L
1' hospice de. sourds-muets d'Angers.

La supérieure, toute bouleveréee
do cette nouvelle, consulte en grande
hâte l'abbé Régnier, alors vicaire.
général.

-Que me conseillez. Vous, Ml. lab-
bé ? On dit que la duchesse ,'aime
pas les discours. J ai envie d'inistal.
1er un transparent, avec une inscrip-
tion. Mais laquelle ? laquelle ?

-El ? vous voilà bien embarras-
bée, riposte aussitôt le vicaire géné-
ral cni souriant. Puisqu'il s'amt de
sourds-muets, écrirez :

Duchesse c Beri-y, (lui fuyez les
(harangues

Nu craignez rien de cous ; nous
n'avons point de langues. -

ußUCIIUP'A1BA."'

Guérison prompte et complète de
tout dérangement dibi fjc et de tou
tes maladies de la vessie et des votes
urinaires. $1.00 chez tous les phar-
maciens.
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IJ4l NOUVqAU; COMMANDEil

-< dépit d- xbstael's accumuld.e sur la route par ses ennemis, le grand homme touche au but.
ia eomn se ,st lete et isa marraine et nu tunte... noie sa tante, ouvrent les bras pour le recevoir.

LA jDERNIRE SOT TISE

.\lnsine aneeconult par mille esprite
[ diver

Vient <rpîon>scr la tendre EllisLe.
1 lier au sortir die 1ug1ise

l.a dame lui dis:aiL : Eiinî de vos revers,
Vous voilà reveni, niîun ai, je l'espère.

Viî. serez sage désormais ?
Jeun coiviciis,!dit Ernest, l'ens la tete le-

[ èore :Jevas utsae i, v le r

Il est rare do rencontrer chez les
adultes une personne, qui ne souffre!
pas des dlérasnge ts des rogn'ons et'
&eest la caue !:t rîlus fréóqucnte dei
foutes h maladie.. IlOn n'aura pagi
bom de crainire les maladies des
rogunons ct des voies urinaires si l'on
piruil de temps Cen temps des Amersi
de Iloubloa.

le Vrî~i, l-iîi cî.iîîa ros ~u~iiiiOEt-CtolzlllLlt p 1 , eo s e p -i

trec jrie d.ément ,jamai c u curie ise épitaplie rt.cleillie ilaus un 1
je vield mnaire ii :su denièesuise. eite- - tiëre d'Ameérique, c'est celle d'un

hor-oger qui a pris soin de ne se ser-
vir qI. de termes empruntés à son

LA %., ix i -A .J. iuimétier. -" Ci git dans ne position
saisis cette ocio pluri témoiner /wri.Aintale, la I"ite extérieure de:
de l'clic;:eitéi di: v., Aers dle il u- George liontleig. horloger, qui, pari
blen. Crovant 1..- tro'uver auier< son habi!cté dans cette industrie,
naisiabouîls et composés de mauvaisîfisai llhour de sa professio.
whit.key, je fus agrnîbl ment surpris L'intégrité était le grand ressort, la
de leur .gct dlcieux, et je puis les prudence. le r.égilatei'r de tous lue'
comparer à u.îe las-e le boni . instants de ma vie.
desdame, (resswell et Connor, denix " hluncin, génércus:, l noe arr- Guérison certaine pa.er tontes les fat.
i ies amies, Irs unt aussi essayés tait jamais quand il allait secourir 1l)qese delafemme comrisi.en.

et déclarent que e'est le meilleur re-un uualheureux. 'l'cus ses mouivencets "or euser

mîde qu'ellcs aient jamais pris pnur étaieni si bien réglés qu'il n'était jau- oratudl In, matrice, Eptu.
relaire leurs forecs épuisées, et pour mais dérungé. excepté quand il avait -eAgrcetle angoat eac ettmmedier
iéparer leur santé Je souffrais con- été monté par des gens qui ne con dans ses euti&t Ilestd'un grand secours ien.

naîssaîcixt dsf î-t alors , ,t au r des rolxuitIemds ersuîtinUllcement de la c-instipation, du naissaient pas a clef. E Même alor " ati e a Ero aul e doleurs d

mal dî lète et d'iin manque d'appié il était facileimecnt rnnonté. Il avait; Les miadeoins an arent asage et le prescrivent
tit. Toultes ces indispositions sonut lart e si bien régler ses heures.r roaer na1 tlour toutes nabe~sgnlat e
maintenaut disparue.s. i l'le(lls se sucsîdèrent dans un cer- la ,cde l aucun remOde connu et pour touteî

J ai uni iédeuiu que je paye à l'ai- cle continu de plaisirs jusqu'au fatal n.x ice les rognns il est "le plus gran-

née pour nous soigner Moi et ma fa- moment ou il quitta c..te vis le 13 -narad adessn,anenîee r'un truc
mille. mais maintenant je n'ai plus Noveimble, 1803, ügé de cinquante- ee ongn ndementxauragacarson mage.
besoiiii dIo ses services. sept-ans, avec l'espoir d'être rdpari tratous deh bu-

S. Gilliland r'emuxis en état, nettoyé et reioflte meur du aal et donnera in èmutemps
Iax'nuser'e eux Voc ceux du Compos.

'eople's advocatc, Pittsb'g. Ps.I peur I éternité. a ra o Wg etalytler> cateur
25 juillet 1878. . - 'sn pa au s os 5 eWeaiit - rra -venue, L-n Ma& Prix de chaque, $i.

-.. - . Siu s rméie p noys deozn, uUn Espagnol , on court séjour à Mont. O. flatconale uronOeli mllee,SOC- i~-epttIld pr$ i botte nou chaquie.réal, l'fon. P. T.Barnum l'extrava- le Pinkham n volon ers a toutes
seau qui fut surpris par la tempête, gant propriétaire du non moins cx- .td'l.nuormtns uEnvYoume"
le capitaine lit . commandement de travagant Jumbo à voulu causer une Mon. L .

.jerer en mer les choses qui inconimo- surprise f ses nombreux employés. Piau"uAiif guéissent Constipation. Canit.
daient et pesaient le plus pour soula. Il leur a acheté à ahacun un magni. tution bliieusetEngourdissementdu foie.
,,er le navire. Aussitôt l'ispagnol tiqua chapeau ,stait.lîc et pour ae 90 Enventedstotos iepharmaeto7
prit sa femme, et la voulait jeter à

Un ambassadeur voyant le beau l'eau ; et comme la capitaine lui de-
pont que Philippe IL a lait bâtir au manda raison de ce procédé, il répon-
Mançanarès, qui n'est qu'un ruisseau dit : L Je n'ai rien qui m'incommode
d'Espagne ordinairement à sec, dit : il plus que ma femme ; c,est pour-
îî Qu'il fallait vendre le pout pour a- 1 l quoi j'exécute sur elle votre com-
cheter de tî l'eau. e il mandement. il

il n'a cru devoir mieux faire que de
s'adresser à MM. Dorome et Lefran.
gois les populaires chapeliers qui
tiennent leur établissement au No
614 de la rue Hto Catherine. Hour-
rah pour Jumbo-Junibo fir ecer et
honni soit qui mal y pense II

Manufacture à Stanstead, Q Com-
ierce approvisionné par les pharma.

Ciese de gros.

"Souvenir du jeuneige," avec se-
compagnement de piano. 10e.

--.. P z =~-
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MOTHER SWAN'S WORM
SYRUP

(SIROP CoNTRE LES VEIIS

Infaillible, insipide. inoffensif, ca
thartique: pour la fièvre. 1 insomnie.
les vers et la constipatiou. 25 ets.

N DEMANDE 500 agents pou!
vendre la POUDRE ADENT "VEN

NOR" qui empêche do pourrir k
dents et les tient blanches. S'adresst.
au No. 760 Ruo Ste. Catherint
Mon tréal.

Demandez un numéro échantillo
do l'ALUuX uIVsiCAL 25 Ots.

INCRO EABLE BON MARCHE

Fin (le la Saison dui

Grands Sacrifices sur toutes les
Marchandises cihez

Bsoisseau Freres
288 et 287 ue St La.urent

'lout la monde connait l'iimiporitan-
ce des réductions faites sur les tirer.
chandises chaque fin de saison. pîr
la Maison Boiseau. I lui sufllii 'Lin
faire l'annonce pour qu'iinméia:tte-
ment la foule encombre les mae.ts.
Depuis quelques jnurs que utiu i.a wn
lancé nos circulaires, les veit ot
pris une extension tellement granîdu
que nous avons peine à suir à tou-
tes las demandes.

Foule aux Etofi'es ù Robs !
Foule aux Soieries !
Vente énorme de Cachemires
Perte sur les Cotons
Perte sur les ''oiles
Chapeaux pour Damiiec venl.e à

tous prix.
Plumes et Fleurs en dessous du

prix coûtant !
De même dans tous les départe-

monts.

AVIS!
M. lorace Boisseau se rendant cu

Europe le 24 de juillet courant, pour
las achats d'Automne, .o feéra un
plaisir de se charger de tous les tir-
dres qui lui seront donnés jusqu'à
cette époque pour être exûcut.és eu
France et an Angleterre.

RUE SAINT-LAUR ENT
le Fil Clapperton, incoiestable-

ment reconnu le meiillir exiZtai.
est aujourd'hai dendpar t
les couturières à la miiain et à 1:1 ua-
chine, au granl dtriim-mnt de .
ses concurreut.



LE CANARD

CHRONIQUE

Tous artistes h et leut.ùtre aussi
toNs dentistes I L'art nous envalhit,
on en met partout.

'lus le cui.iniers, de perrnîquicis,
de tailleurs, <lc liottier ; rien que
des artistes, tellement et si bien linre
ces pauvres peintres et ces iil'ortu nés
poètes se demandent luel st.riron-
titi infinie leurs coni'rres ës-artii leur
abandonneront à la conédie le lia vie.

l'auvres gcns 1 couple ignoraut ;t,
rustre! Par la sublimie entrevue tles
pearadlîiM <lu beai, sotivenît vieilles avec
nigu', vous a Vez cru que les lrivalions
et la détrcsse le vutre jeunesse vous
avaient, sacrés les seuls apôtres de
l'art.

Erreur, biiaves gens ! t&ormis il
vous iaudra coipîter avie le giatid
vieillard attauclió à charue < la h.l
aient de laini. qui ,e ;iemîclu ra sur
vos orteils aux doulureu.e er1,s-
sanîcs. C'est itn art.iste ! Cet autre
dont les mains grasss dle loniande
se proinnent sur votre t'pideirriue l'a
niat vet aussi un artist e ; sa belle jeu-
ne-se 'înt conîstinée rdans les ub'i.
mes imdditatinns de la Irimure au
grand l'or n' au petit l'r.

Certes le ciel de l'art. e:t l'asIe Ct.
il est permis àl tous die l'cxplurer. dle
rais aussi (jue si le corps a as I pirds,
le pied ma ses cors et tiie le bonioni
rue Trence a dit quelquo part qte
" rien d hutmain ne doit être ei'trîtnn.

gr tout homie venant cn ce iion
de" mais peintre, statuaire ou poète
je lme senttiraui pénét.ré <le mni inlfd-
riorité, vis .- vis de l'iiimmeni!sc é cold-
brité des.couturiers contemporains.

Qu'a-t-cii vil lont d'abord dans le
grand drame de M. Victorien Har-
don?

Avant l'cuvre nervouseenicit con-
i;uc et nerveusement interprétée, ce
qui a passionné le " Tout-'aris" fI-i.-
and d'indiscrétions lfilminines, c'est
une discussion de couturiers viennois
et parisiens.

Un peu plus, et les cabales dle ti ux
couturiers ennenis cussent fuit. somn.
brer la pièce.

Nous savons la place gun tiennent
les robes dans nos salons, cependant
il serait bon que ces efl÷i*:<'euvre
artistiques, signés Aitole et Arthiur,
ne Vinssent pas laire oublier quie le
iléât.ro est, autre ctise gn'un miiaga-
sin d'accessoires.

Un Ile ces jours, nos dilplonmtes
ruineront la France ci lélégrannmes
pour une discussioti culinaire qui se
sera élevée entre cuisiniers italiens et
euisiniers français sur une béchamel-
le quelconque.

Et, peu a peu, l'Art abandonnant
les liantes iplires de l'estliétiquc,
dercendra et s'aiuoiitrira dans les
sublimes créations de la cordonnerio
contemporaine.

OIHA.RBONNlEI EST blA1TR{ls
EN SA MA180N.

Une anecdote peu connue sur la
rui François Ier. Il s'agit de l'origine
iu fumoux proverbe populaire: Clar.
bonnier est maître ou sa Maison.

Le roi, s'étaut égard à la chasse,
entra sur tes neuf iteures du soir,
dans la cabane d'un charbonnier Le
mari étant absent, il no trouva que la
feimme aegroupri auprès du leu. C'é-
tait en hiver, et il avait pLî. La loi
demanda , .. retraite . r la nuit,
et à soul. . fallut . ' e le re-
tour du um,.i. i>sndaL.t ".nmps, le
roi se chauffa, assis sur une liîauvaise
chaise, la seule qu'il y Ltú dans la
maison. Vers les dix heures arrive
le eharboninier, ]tas de son travail,
fort affamé et tout mouilli. Le con.
pliment d'entrée ne l'ut, pas long. La
iemumo exposa la chose a son mari Lt
tout l'ut dit. Mais à pî iae la charbon-
nier eut-il salud son hôte et secoud
Bon chapeau tout trempé, qila, pre-
gant la placu la plus commode et jo

sièle que le roi occupait, il lui dit
i Nonsieur, je prends votre place,

parce que c'est celle où je Me mots
toujours, et cette chaise parce qu'elle
est à ioi :
" Or, par droit et par raison,
"l Chacun est maitre en sa maison. "

Franç;ois applaudit au proverbe, et
se plaça ailleurs sur une sellette de
boie. On soupa ; on régla les affaircs
du rnyaume ; on se plaignit des imi-
pôts : le charbonnier, voulait qu'on
les surprimfit. Le prinea eut de la
peine X lui faire cutendre raison " A
la bonne heure, done, dit le cliarbun.
nier, mais, ces déelcnses rigoureuscs
pour lileh e, les approuvcz-vous
aussi ? de vous crois.hotinnate hmoîmma,
et je pense r1 (ut vous tic ul perdrez'
pas. J'ai in un morceau do sanglicr
qui en vaut lien unit autre : nian.

Peons : mais surtout, bouche close."
FIranç,ois promi l t illt. mIianigea :ve
a;.p9 ii. - uc :ell sur e. l'eiillc.s ei

ilerin i tbien . Le le iilemi n il ýe fil.
ionna0i, e p rmà,' la elàts. au

elbatrlbonimnier uii iui avait. duoné
l'h"sp~jit alit -,

Ibjpnis, Ceu n'a% ers.< de dlire

(fCharbrîniý r s.t m ili.re eu :inal-

Un roi Espagne, montrant à iti
iaiisadjer <e Irtm: le purtrait
d',n le ubn., wi.. qu'il avait l'it I met-
Ire dans c li iu qui lui servait pour
se, ins ité s.,ecrèt,>, lui dit : Vous
lyolive '. m 'tsur-r l'in'e que j., fis
de votre socu vr.raiu par le liecu où je
l'ai liit placer. - Sire, lui rpondit
abcassadeuîr, c'est avec rai.son qlue

vous avez agi de la sorte car, comi-
me vous l'apprhendez beaucoup.
vnus niavrz qu'à le regarler quamçi
la nature est piaresseu. ; lit vue seule
Iee son 1 ortrait vioui la i t iant de peur-,
qu'elle vous donne la liberté du von-
tre.

Affaires domestiques

C'ct votre laute Si vous Ùtes tou-
jours malade, quand vous pouvez
vous procurer les Amers de I Houblon
qui ne fIillissent jamais.

La flemme la plus faible, l'enfant
le plus délicai, la personne la plus
malade peuvent prendre les Amers
de J1oublon ci toute Ffiretó, et ils en
retireront du bien.

Les vieillards qui souffrent du rhtu-
inatisnie, de dérangement de rognons
ou de débilité générala, se sentiront
rnnitre à une nouvelle via en pre-
nuint les Amers de Houblon.

Ma fliituile et ia fillu me sont, gué-
rics en prenant des Amers de Hou-
blon, et je recommande ou remède a

.tous mes paroissiens. Pasteur mé.
thodist e.

Demandcz à uî'importe quel méde-
ein si les Ainrs de Houblon ne sont
pas le meilleur remède domestiquL
qui existe sur la terre.

La malaria, la fièvre, et toutes les
maladies billicuses disparaissent aus-
sitôt que les Amers de Houblon arri-
ventL.

Ma mère s'est guérie de la para-
lysie et de la iévratgie en se servant
des Amers de Houblon.»

Edt. Oswcego &Sut.
Tenez vos rognons en bon état avec

la Amners de Houblon, et vous n'avez
pas besoin do craindre la maladie,

L'cau à la glace ne présente plus
aucun danger et devient plus rafraî-
chiiusanLe, quand on a le soin d'y ajou-
ter un lieu d'Aners deHoublon.

A vls A UXMERrS
Si votre sommeil est troublé la nuit par les

pleirs et les cris d'un enfant qui souffre de s dei,
tition, hIez.i vuit de tus procurcr une boutc8ile
du Sirop cah-:mt ire Me Wislow pour Il deni-
tition de, enfants. boin eficacité est bille égale, et
votre tiet mailade Sera so)uLer: iiiiiiiiatemlent.

Aye cnîiauce ù imircs, ce rceldc est infailli-le. i uérit la diystueric t la diarrliLe, régula.
rise i 'etomc et ies intestins, fait dispa;raitre les
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